
Comptes-rendus d’activités SNNL 2015 

10)- 12 août 2015 : étang à Warnant 

Temps de nouveau très chaud. 
6 participants, guide Richard Bergen. 
Le circuit se situe dans les carrés IFBL H52632. 
 

 
 

Cet étang se trouve juste en face de l’ancienne gare de Warnant. 
 

Le site n’est repris dans aucun répertoire. Il s’agit d’une ancienne peupleraie dans 
une propriété privée. Les arbres ont été abattus, les souches arrachées et le sol  étrépé. 
Un étang a été ainsi créé, les terres ayant été repoussées sur le côté. La technique utilisée 
s’écarte des méthodes traditionnelles. En effet, ici, le plan d’eau n’a qu’une faible 
profondeur et il n’y a aucune berge abrupte. Les eaux étant basses à cette saison, de belles 
plages de terre en pente douce laisse apparaître le sol argileux. Le milieu ouvert et 
débarrassé de presque toute végétation arbustive a permis le développement d’une flore 
herbacée qui a profité du terrain libre. 
 

 Le pourtour de la pièce d’eau s’est peuplé d’espèces des terrains humides et du bord 
des eaux, tandis que les parties plus sèches sont envahies par les friches semblables à celles 
rencontrées sur les abords du Ravel tout proche. Ces contrastes sont toujours enrichissants 
pour nos esprits curieux. 

 
En découvrant cette situation, nous sommes bien conscients que cet état du lieu ne 

pourra perdurer ainsi. Déjà les massettes occupent une bonne longueur de rive. Vu la faible 
profondeur de l’eau, elles ne vont pas tarder à tout envahir sans doute accompagnées de 
roseaux et de joncs. Il nous restera encore quelques années pour espérer observer de ces 
petites plantes qui font la joie de leurs découvreurs. Sans doute que des graines seront 



apportées par des oiseaux comme le Chevalier guignette (Actitis hypoleucos) qui nous a fait 
une jolie démonstration de son vol. 

 
Actuellement, nous avons noté sur ces plages, quelques espèces classiques des bords 

d’étangs comme Alisma plantago-aquatica, Lycopus europaeus, Juncus articulatus, Solanum 
dulcamara, Lythrum salicaria, annonçant Phragmites australis non encore apparu ; une 
plantule de graminée n’a pas été déterminée.  

 
Dans l’eau, Potamogeton pectinatus. 
 
Un peu plus haut sur la rive : Mentha aquatica, Juncus effusus et sa var. 

subglomeratus. Celle-ci montre une inflorescence contractée telle que celle de Juncus 
conglomeratus. La tige de celui-ci est striée contrairement à l’autre qui est lisse. C’est le seul 
caractère sur lequel nous nous sommes basés. Nous aurions dû, en plus, vérifier la base de la 
bractée prolongeant la tige à marges enroulées et le dessus de la capsule avec le reste du 
style implanté sur une petite dépression plutôt que sur une protubérance chez J. 
conglomeratus. Juncus inflexus fut plus facile à reconnaître. 

 
Ensuite vient le cortège des plantes plus fortes qui s’installent sur ces terrains 

mouilleux : Scrophularia aquatica, Filipendula ulmaria, Cirsium palustre, Calystegia sepium, 
Epilobium hirsutum, Hypericum quadrangulum.  

 
D’autres espèces profitent de l’humidité générée par la proximité du plan d’eau : 

Rumex conglomeratus, Carex hirta, Deschampsia cespitosa.  
 
D’autres encore, plus nitrophiles se mêlent aux friches toutes proches : Epilobium 

parviflorum, Calystegia sepium, Eupatorium cannabinum, Epilobium hirsutum, Angelica 
sylvestris, Lysimachia nummularia. 

 
Les friches qui entourent la pièce d’eau se sont développées sur un sol fraîchement 

remanié par les engins de terrassement dont on perçoit encore les traces jusque dans l’eau. 
S’y retrouvent des espèces communes : Hypericum perforatum, Vicia cracca, Lathyrus 
pratensis, Dipsacus fullonum, Ajuga reptans, Poa annua, Tussilago farfara, Cirsium arvense, 
Cirsium vulgare, Teucrium scorodonia, Equisetum arvense. 

 
Nous avons traversé un terrain, destiné à la construction d’une entreprise, situé dans 

un petit zoning. Une friche s’y est installée offrant à la vue une jolie couverture fleurie. On y 
note un mélange d’espèces rudérales nitrophiles des prairies ou des terrains cultivés : 
Melilotus albus, Galeopsis tetrahit, Vicia hirsuta, Vicia tetrasperma, Stellaria graminea, 
Pastinaca sativa, Fallopia convolvulus, Myosotis arvensis, Lotus corniculatus, Chenopodium 
album, Viola arvensis, Valeriana repens, Odontites vernus. 

 
En longeant le Ravel, l’apport d’un ballast calcaire filtrant facilite l’implantation de : 

Clematis vitalba, Lathyrus sylvestris, Echium vulgare, Origanum vulgare, Scabiosa 
columbaria, Senecio jacobea, Galium verum, Carex muricata subsp. pairae, Picris 
hieracioides. Sur le talus, sans doute constitué de cendrées, nous déterminons Hieracium 
sabaudum qui préfère les terrains plus acides. 
 



Deux espèces moins connues ont été déterminées de plus près : Odontites vernus et 
Fallopia convolvulus. 
 

 
Odontites vernus 

 

 
 
 



 

 
Fallopia convolvulus 

 

 
Détail des tépales entourant les akènes 

 
 

 

Les photos sont d’André Smoos. 
 

André Smoos. 

 

 


